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Commentsesoulagerdansle couple
sansfairedemal à l’autre
¦ Au quotidien,nousposonsdesgestes
peuglorieuxà l’égarddu partenaire,

maispeut-êtresalvateurspour le couple.

unepetitepépite,unefriandiseàdégus-

ter sansmodérationquenous propose Jean-C’est
Claude Kaufmann avec son livre “Petites

vengeances ou les trahisonspositivesdans le cou-

ple” (Éditions de l’Obser-

vatoire). Le sociologue,
par ailleurs directeur de
recherche honoraire au
CNRS,amenéune enquête
à la fois minutieuse et
amusantesur ces gestes
de tous les jours, cespe-

tits coups bas et légères
mesquineries que nous
posons dans notre vie de
couple… et qui soulagent
sans faire demal à l’autre.

Quelques exemples pour vous ouvrir l’appétit :

planquersondentifrice,le réveiller enfaisantmine

d’être désolé, passer l’aspirateur pendantsonmatch

“Certes lesdérapages

etil n’estpasrare
enpantouflesne

d’éprouverunesortede
mauvaisen torturant

saousonbien-aimé(e).”

Jean-Claude

defoot à latélévision,cachersaplaquette de choco-

lat, verserdu sel dans soncafé ou encoregrignoter
sesbonbonsen cachette.Des “petitesvengeances”
peuglorieuses ?Certes. Mais pour Jean-ClaudeKauf-

mann, elles constituentune alternativemajeureaux

crisesouverteset aux séparations.Il y voit même là
une “paradoxaleetsalutaire”thérapiede couple.

Une identitéàdéfendre

Par où commencer ?Contrairementauxidées re-

çues, lebesoind’amour estde plus en plus central

dans nos existences,ob-

serve le sociologue. Si

l’institution familiale est
devenue plus fragile, les
séparations plus nom-
breuses, que les séquen-

ces devie solitairesonten
extension continueet que
le couple monogame (et

hétérosexuel) estremisen
cause,le besoinde com-

pagnonnage et de vie à
deuxest, lui, toujoursbien réel.“Cette tendance à
la dislocation du modèle traditionnel etdu couple en
lui-même est contrebalancée par une dynamique in-

verse dans l’imaginaire, un rêve d’amour qui, à

aucune époque,n’a atteint une telle puissance”,
écrit-il.

Mais voilà, la vie àdeux génèremille agacementset
exaspérations, souvent pour presque rien. Entre l’es-
pace del’autre àrespecter et sapropreidentité àdé-

fendre, se joue une bataille rangée. Ainsi, soutient
Jean-ClaudeKaufmann, nousdéployons quotidienne-

ment des “armes” douces pour nous soulager. Pour

nous vengermême?Jusqu’oùcela peut-il aller ?“La pe-

tite vengeanceest un gesteparadoxal qui, dans l’idéal,
vise au renforcement amoureux”, assure l’intéressé.
“Certes les dérapagessont fréquents etil n’estpas rare
que le Machiavel en pantoufles nepuisse s’empêcher
d’éprouverunesortedeplaisir mauvaisentorturant dé-

licatement saou son bien-aimé(e),accédantainsi à ce
que l’on entend habituellement par ‘vengeance’.Mais

tant que ces dérives restent modérées et passagères
(surtout si elles suscitent aussitôt culpabilité et re-

mords), l’hostilité del’instant esttrèsvite oubliée et ne

laisse pasde trace tantsont forts aujourd’hui ledésir et
lebesoin decouple.S’il enétait autrement,lavengeance
paradoxale nepourrait pas opérerdemanière positive,
elleouvrirait ouagrandirait les plaies.”

La guerredu papiertoiletteet leschaussettessales

Tout l’enjeu ici esteneffet de circonscrire ceslégè-

res mesquineries portéesà l’encontre dupartenaire
qui doivent impérativementrester“pasméchantes”
et “gentilles”, rapporte le sociologue au travers de
sonenquête.Ainsi, outre les exemples précités(le
“coup” de l’aspirateur, le dentifriceplanqué,le sel
dans lecafé,les bonbons grignotés…), on épinglera
cequeM.Kaufmann appellevolontiers “la guerre du
papiertoilette”. Inutile devous faire un dessin: on
vise ici la fin du rouleauet ces trois feuilles restan-

tes, pas plus,quechoisit ironiquementde laisser le
partenaireàsa moitié. “La guerredu papiertoilette a
tous les avantages,relève-t-il. Elle permet particuliè-

rement bien au vengeur dedévelopper sestalents de
comédien, assurantqu’il n’y est pour rien dans le
drame minuscule qui vient d’advenir.”

Autre cas de figure qui génèrelà fréquemment
l’exaspération de la gent féminine : les chaussettes
salesqui traînentsur le solplutôt qued’êtreplacées
dans le panier à linge. Avec, pour le surplus,cette
questionrécurrente: Chérie, où sontdoncpassées
mes chaussettes? “La question des chaussettes

forme un cocktail explosif dans le couple, relèveM.
Kaufmann. Auplusprofond setapituneinsatisfaction
latente cheznombre de femmesconcernant l’inégale
répartition destâches ménagères,y compris chezcel-
les qui pensentsesatisfairedeleur sort etne deman-

dent rien deplusà leur mari. Ellesont pris l’habitude
de faire et elles font. Mais elles gardent secrètement

en elles-mêmes unerécrimination silencieuse qui va

éclater à la surfaceà l’occasion d’agacements di-

vers.” Etla listeest longue…
Toutes ces petites batailles du quotidien– qui

peuvent paraîtreà première vuecontre-intuitives–
permettentau final dese faire dubiensansfaire de
mal et, surtout,de faire du bien à soncouple, con-

clut le sociologue dans son livre. Une enquêtesa-
voureuse, pleine d’humour et d’enseignementsà
mettreentretouteslesmains.
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La guerredu papier toilette est l’une des“petites vengeances”qui sejouent dans lavie quotidienne d’un couple.
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